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EDITORIAL

Pour une année 
exceptionnelle…

L
e passage au 3ème millénaire s’est érigé
symboliquement comme une nouvel-
le ère, où, dans l’inconscient collectif,

tout allait changer. Cinq années se sont écou-
lées et finalement le monde ne s’est pas écrou-
lé. Et pourtant, à y regarder de plus près, nous
évoluons dans une société caractérisée par une
profonde mutation de tous ses systèmes fon-
dateurs. Notre quotidien est marqué par l’in-
certitude du lendemain face à une actualité
qui s’emballe. Au niveau de la formation infir-
mière, nous vivons également cette spirale
infernale de réformes menées à grand train.
Depuis quelques mois, nos mandats d’élus s’a-
lourdissent de réunions et groupes de travail
pour préparer les deux plus gros bouleverse-
ments jamais connus : l’intégration du LMD
dans les formations paramédicales et la régio-
nalisation du financement des instituts et éco-
les. Pour le CEFIEC, au-delà d’une charge
de travail accrue et d’une gestion d’agenda
pour le moins acrobatique, ces deux réformes
nous amènent à nous ouvrir vers d’autres
acteurs du secteur sanitaire et social. C’est ainsi
que, dans une visée d’échanges et de straté-
gies d’actions communes, tout particulière-
ment sur la régionalisation, nous avons tissé
des liens avec nos homologues du travail social
regroupés au sein de l’Association Française
des Organismes de Formation et de Recherche
en Travail Social (AFORTS). Sur ce même
dossier, nous avons également établi des
contacts avec l’organisation fédérant nos nou-
veaux interlocuteurs : l’Association des
Régions de France (ARF).
En cette année nouvelle, annoncée comme
exceptionnelle, je souhaite à tous les adhé-
rents beaucoup de force et de courage pour
franchir ces obstacles. Je m’ engage, ainsi que
l’ensemble du Bureau National, à apporter
tout mon soutien aux régions tout au long de
ce parcours.
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Journée d'échanges autour de l'éthique en transfusion

Le don du sang et la transfusion sanguine sont des actes qui visent à assurer la survie d'autrui. De fait,
la valeur du don comme la maîtrise et la qualité du soin transfusionnel revêtent un caractère éminem-
ment éthique. Comprendre l'évolution du questionnement éthique au regard des évolutions scienti-
fiques et législatives, permettre aux personnels soignants de se positionner dans ce débat, tels étaient
les objectifs de cette journée.

L
e 6 décembre dernier, à l'Institut National de
Transfusion Sanguine, à Paris, le Groupe Recherche
et Qualité de la SFTS (Société Française de

Transfusion Sanguine), en partenariat avec le CEFIEC et le
concours de la Société Française et Francophone d'Ethique
Médicale (SFFEM), organisait une journée d'étude et d'é-
changes. S’adressant aux cadres formateurs en IFSI, cette
journée offrait un certain nombre d’interventions et de débats 1

autour du thème : « Réflexion éthique en transfusion sanguine ».

Au cours des conférences de la matinée, Philippe Svandra,
formateur à l'IFCS du CH Sainte-Anne (Paris), pose d'em-
blée la question de la symbolique du don du sang, acte ano-
nyme et gratuit.Citant Levinas,pour qui l'éthique correspond,
« à une exigence qui nous rendrait responsable d'autrui » ou
Camus pour qui « la fraternité serait à l'origine de cette convic-
tion qui nous pousse à prendre soin d'un autrui inconnu et pour-
tant si proche », Philippe Svandra émet l’hypothèse que le don
du sang, par son caractère anonyme et donc profondément
désintéressé, peut représenter une des expressions possibles
de la fraternité.

Expression d'un lien social ?
Ethique de conviction ? Ethique
de responsabilité ? Alain
Deneufgermain du CH de Saint-
Quentin souligne dans son inter-
vention axée sur l’éthique et le
droit des malades que la dimen-
sion éthique en transfusion se
fonde sur des positions à la fois
philosophiques, morales, déonto-
logiques, juridiques mais aussi sur
des valeurs et des compétences
indispensables au savoir être et au
savoir faire des soignants.
Pour Sylvie Gervaise, cadre supé-
rieur infirmier en service d'héma-
to-oncologie, les questions
éthiques ont toutes leur légitimité
au niveau du soin transfusionnel,
plus particulièrement lorsque ent-
rent en jeu les problématiques liées
au consentement du patient. Une
éthique qui donne du sens à l'ac-

tion car « Elle nous aide à appréhen-
der le " comment faire " pour réfléchir autour de ce qu'attend le
patient […] Seule, une réflexion collective et pluridisciplinaire
peut permettre à chacun de progresser dans la qualité du soin
transfusionnel », conclut-elle.

Enseignement en IFSI
L’après-midi, une table ronde animée par Martine Perrasse,
Directrice de l’IFCS au CH Sainte-Anne (Paris) et ex-pré-
sidente du CEFIEC (2001-2005) était consacrée à l’ensei-
gnement en IFSI de cette dimension éthique du soin trans-
fusionnel.
Les interventions de trois formatrices en charge du module,
montrent l'hétérogénéité des pratiques. A l'IFSI de Prémontré
(Aisne), 45 heures d’enseignement sur 3 ans y sont consac-
crées. Martine Berger, cadre formateur dans ce même IFSI
y aborde la symbolique du sang et du don par l'étude de tex-
tes philosophiques et le biais des religions. Mme Zamboni,
cadre formateur à l'IFSI Charles Foix (AP-HP) a pour sa
part privilégié la mise en place d’un module optionnel  en
s’appuyant sur la fiche C7 du référentiel d'enseignement1 de
la transfusion sanguine de la SFTS1. Enfin Izabel Mabit, de

1 Tous les résumés et diaporamas des différentes interventions sont disponible sur le site web de l’INTS : www.ints.fr
2 Disponible sur le site du CEFIEC : www.cefiec.fr/ressources/alire/transfusion.pdf 

De gauche à droite et de haut en bas : Catherine Triboulet, Chantal Beck, Martine Perrasse, Pr. Marcel Joussemet, Martine Berger,
Geneviève Roberton, Izabel Mabit, Maëlle Calippe.



Actualité

5INFO-CEFIEC -  n°8 -  janvier 2006

l'IFSI des Diaconesses et par ailleurs secrétaire nationale du
CEFIEC assure, en 2 heures, un enseignement sur la séman-
tique, l'histoire des mots, mythes et croyances signifiant les
faces cachées de la valeur que chacun accorde au sang.
Dans la salle, les réactions des 160 participants sont nom-
breuses tant sur les aspects éthiques que sur la pratique d'un
acte de transfusion. Car la réalité montre que l'acte de trans-
fusion se révèle source d'angoisse autant pour les étudiants
que pour les soignants. Pour beaucoup, ce n'est qu'après avoir
validé le module transfusion qu'un étudiant peut s'initier sur
le terrain. « L'inexpérience s'accompagne, lors de la première prise
de poste, d'un sentiment de peur vis-à-vis de l'acte transfusion-
nel », témoigne Maëlle Galippe, aujourd'hui étudiante IADE
au Val de Grâce à Paris qui précise n'avoir posé qu'une seule
transfusion lors de sa formation initiale. « Comment mettre le
malade en confiance lorsqu'on ne l'est pas ? En IFSI, ajoute-t-
elle « l'apport théorique conduit à une importante sensibilisation
de la responsabilité infirmière… mais la logique globale de la
transfusion apparaît plus clairement une fois en poste ». Quant

à la démarche éthique, « elle se construit, au- delà de la forma-
tion, dans la réalité et la diversité de l'expérience professionnelle »,
estime-t-elle.
Geneviève Roberton, chargée de conclure cette journée, sou-
ligne la nécessité d’approcher l’enseignement des modules de
transfusion sanguine (initiaux ou optionnels) à partir de situa-
tions concrètes pour dépasser la seule dimension des connais-
sances. Par ailleurs, selon la présidente du CEFIEC, seule
une approche interdisciplinaire (médecins, soignants, forma-
teurs, représentants des donneurs) permet d’aborder la ques-
tion éthique des pratiques transfusionnelles.
Les professionnels de la transfusion le constatent : ces jour-
nées de formation permettent de démystifier le soin trans-
fusionnel et de recadrer les responsabilités de chacun. Acte
prescrit, les médecins ne doivent pas s'en déresponsabiliser
mais au contraire, accompagner et garantir l'acte infirmier,
dernier maillon de la chaîne.

Monique Barbin le Bourhis

D
u 12 au 14 octobre 2005 et pour la 18èmefois, le Salon
infirmier a ouvert ses portes à la profession. Dans
ce rendez-vous, première manifestation paramédi-

cale en Europe, le CEFIEC, comme chaque année, s'est voulu
partenaire et acteur de l’évènement. Dans cette optique, le
comité a proposé deux symposiums aux professionnels en
visite au salon. Les deux symposiums avaient pour but d'of-
frir aux visiteurs un lieu d'échanges, de partages et de débats
autour de thèmes centraux de la formation infirmière.

Le stage pré-professionnel à l’IFSI de Mâcon : un
exemple à suivre 
Le mercredi 12 octobre, Pierre Dubois, directeur de l'IFSI
du CH de Mâcon venait ainsi témoigner d’une expérience
très positive de la mise en place du stage pré-professionnel :
un exemple innovant et  pertinent d'une collaboration réus-
sie entre région, centre hospitalier et IFSI, pour favoriser
l'embauche des nouveaux diplômés sur le bassin d'emploi
mâconnais. Devant un public venu nombreux, l’ancien secré-
taire national du CEFIEC (2003-2005) a démontré l’inté-
rêt du stage pré- professionnel comme formidable outil d'a-
daptation à la première prise de poste. Pour y parvenir, le
choix a été fait de tout miser sur une collaboration étroite
avec la Direction des soins et les partenaires de la région
Bourgogne. Simone Groset, coordinatrice générale des acti-
vités de Soins au CH de Mâcon et partenaire convaincue de
cette aventure est satisfaite : « il y a adéquation entre le stage
et le recrutement » . Présente dans la salle, Hélène sylvain,
Docteur en soins infirmiers à l'université de Rimouski au
Québec, se réjouissait : « Tout est intéressant ici en France. Les
gens sont motivés. On s'étonne tellement que le niveau universi-
taire ne soit pas encore implanté… Il y a des tas de projets en ébul-
lition qui attendent juste d'être soutenus pour que ça émerge ! Je
me dis : mon dieu ! Le jour où tout cela va arriver ! Au Québec,
on est un peu blasé, ici on sent une volonté très grande d'y arriver ».

Santé publique
Le vendredi Chantal Cateau, Vice-présidente chargée de la
formation initiale, animait un symposium sur le thème de la
santé publique et formation initiale infirmière.
Avec la participation du pr. Jacques Weill, Président de
l’Observatoire Régional de la Santé (région Centre), Mme
Cateau a tout d’abord présenté la loi du 9 août 2004 relati-
ve à la politique de santé publique et son incidence sur la
politique de santé. Dans un second temps, le symposium a
témoigné d’une action de santé publique menée par des étu-
diants de l’IFSI de Chartres : une enquête sur l’obésité réali-
sée en 2004.

Changement de paradigme
Le salon infirmier, parce qu'il a su s’imposer comme le ren-
dez-vous attendu des infirmiers, offre l'occasion de faire le
point sur les grands enjeux de la profession. Le CEFIEC,
reconnu acteur majeur au sein de la profession, est partie pre-
nante de ces réflexions. Ainsi , le Comité, représenté par sa
présidente Geneviève Roberton, a été invité à participer à
une conférence sur l'accès à une filière universitaire pour les
infirmiers(es) français(es).
Prenant la parole devant une salle comble aux côtés des repré-
sentants de l'UFRSI (Unité de Formation et de Recherche
en Soins Infirmiers), de la FNESI, et de Louise Gagnon,
ancienne vice-doyenne de la Faculté des Sciences Infirmières
de Montréal, Geneviève Roberton a dressé un état des lieux
de la formation infirmière en France et a développé les per-
spectives d'avenir soulignant qu'il s'agissait aujourd'hui d'un
changement de paradigme, d'une rupture par rapport à l'exis-
tant : « Il faut passer d'une formation académique centrée sur un
programme à une formation professionnalisante centrée sur des
compétences à développer » En présentant les éléments à pren-
dre en compte pour la construction d'une filière en soins >>

Salon infirmier 2005 : le CEFIEC répond présent.
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Mais que fait le CEFIEC ? D’un INFO-CEFIEC à l’autre....

REPRESENTATIVITE 

Journées Nationales de l’AFDS
4, 5 et 6 octobre : représentation du CEFIEC
par Geneviève ROBERTON, Présidente. 

Congrès de la FNESI - Paris
26 novembre : intervention du CEFIEC par Geneviève ROBERTON,
Présidente et Jean-Emmanuel DION, Vice-président communication.

Congrès de l’ONSIL - Lyon
8 décembre : intervention du CEFIEC sur le LMD 
par Geneviève ROBERTON, Présidente.

IFCS CHU de Bodeaux
décembre : intervention du CEFIEC sur l’actualité du CEFIEC
par Geneviève ROBERTON, Présidente.

RÉUNIONS DE TRAVAIL

Régionalisation

9 novembre : rencontre avec l’ARF (Association des Régions de France)
et l’AFORTS ('Association Française des Organismes de formation et de
Recherche en Travail Social).

Groupe de travail système LMD 21 octobre  : réunion préparatoire. 

GIPSI

- 15 octobre 2005, 17 décembre  : conseils d’administration
- réunion de travail sur la production d’un référentiel de compétences

infirmières.

Ordre Infirmier 

Groupe Sainte-Anne

- 1er et 14 octobre, 10 décembre, 7 janvier : réunions du groupe,
- 8 novembre : rencontre avec M. HABERT, Conseiller du ministre, 
- 2 janvier : rencontre avec M. HOUSSIN, Directeur Général de la Santé,
- 12 janvier : rencontre avec le ministre Xavier BERTRAND.

CSPPM
- 3 novembre : Commission interprofessionnelle,
- 14 décembre : Commission des infirmiers.

Mission Marine (Refonte des réper-

toires FINES et ADELI)
7 octobre : réunion au ministère de la Santé.

FINE Europe
- 23 novembre : council (bureau) à Barcelone.
- 24, 25 novembre : work shop (atelier de travail) à Barcelone.

Enquête DGS 

formation santé mentale
12 décembre : réunion du comité de pilotage.

Formation auxiliaire de puériculture 7 novembre : réunion au ministère de la Santé.

VAE
15 novembre : réunion  à l’initiative de l’AFORTS sur une possible 
externalisation des missions VAE des DRASS. 

LMD rencontre avec le Professeur Yves Matillon.

infirmiers dans un système universitaire. G. Roberton a insis-
té sur la nécessité de se tenir au plus près des attentes de la
société en faisant preuve d'anticipation et d'innovation : « Il
faut sortir du cloisonnement et du corporatisme, mener une poli-
tique d'ouverture.. ». Pour le Comité, la professionnalisation
doit prendre le pas sur l'académisme en s'appuyant sur un
référentiel métier. A ce titre, le CEFIEC est au rendez-vous
avec la réalisation du travail d’étude émanant de la région
Midi-Pyrénées sous la direction de Nicole Rouch et de
l'AFDS. L'UFRSI et la FNESI sont en concordance avec les
propositions du CEFIEC et se félicitent d’un positionne-
ment insistant sur l'accès à la recherche. Louise Gagnon, pro-
fesseur titulaire de sciences infirmières de Montréal, se dit
également en phase : « la reconnaissance des infirmières dans le

domaine de la recherche est tributaire d'une formation universi-
taire… La recherche ne se fait pas tout seul dans son coin, mais
en collaboration entre milieu clinique et recherche en soins. » 

Quelle cohérence entre une trajectoire professionnelle et un
parcours universitaire? Obtenir des tutelles  les moyens ad-
hoc pour s'organiser pédagogiquement et institutionnelle-
ment afin d'être prêts à relever les défis de 2006 est une urgen-
ce. Car les choses vont vite, très vite. Le 12 décembre der-
nier, à grands renforts de presse, Xavier Bertrand a annoncé
la mise en place du LMD pour la rentrée 2006. Le nouveau
ministre, semble vouloir mettre les bouchées doubles et sa
puissance de travail est reconnue par tous ses collaborateurs.
Calendrier politique oblige ?

M.blb
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Régionalisation

Entretien avec Monique IBORRA,
de l’Association des Régions de France

Décentralisation : quelques repères
contour de la loi, compétences transférées, 

textes de référence

Tout d’abord, et afin de mieux vous présenter à nos adhé-
rents, pouvez-vous nous dire en quoi consiste votre mis-
sion au sein de l’ARF (Association des Régions de France)
concernant le dossier du transfert des formations sanitai-
res et sociales ? 
Monique Iborra: Je suis à la tête d’un groupe de travail
centré sur la problématique du transfert des formations
sanitaires et sociales. Ce groupe est une émanation de la
commission formation professionnelle présidée par le pré-
sident de la région Limousin, M. Donanot, qui m’en a
confié l’animation.

Vous souhaitez mettre en place une Journée Nationale
dédiée aux enjeux et aux conditions de transfert des for-
mations sanitaires et sociales dans le contexte économique
et politique actuel. Quel en est l’objectif ?
M. I. : Il faut savoir que cela fait maintenant un  peu plus
d’un an que nous travaillons au sein de l’ARF avec l’en-
semble des régions pour essayer d’y voir plus clair dans ce
transfert des formations sanitaires et sociales. Celui-ci se

fait dans des conditions tout à fait incroyables dans la
mesure où c’est la plus grande impréparation et la plus
grande confusion même un an après le transfert effectif
par la loi. Certes, depuis nous travaillons et échangeons
avec les professionnels ainsi qu’avec les ministères. Mais
au point où nous en sommes actuellement, les choses ne
s’éclaircissent pas forcément. C’est pourquoi l’ARF a déci-
dé de mettre en place une journée organisée à Toulouse
pour faire le point sur ce transfert. Seront présents à la fois
les organisations représentatives des infirmières, des aides-
soignantes, ainsi que celles de l’ensemble des professions
sanitaires et sociales. Seront conviés également des repré-
sentants du gouvernement et des ministères censés savoir
ce qu’ils veulent faire dans le cadre de ce transfert. Il s’a-
gira d’une part d’échanger des expériences et d’autre part
de se projeter dans l’avenir dans la mesure où, malgré les
énormes difficultés auxquelles nous nous heurtons dans
ce transfert, les régions sont bien décidées à prendre le
dossier en main en concertation et en collaboration avec
l’ensemble des intervenants. Nous avons besoin de faire le

Un an et demi après la loi : ou en sont les

régions ? 

Agrément, financement des écoles privées, transferts de fonds alloués par l’Etat, mode de calcul du financement

des instituts : autant de points épineux qui restent à régler pour les régions plus d’un an après le transfert effec-

tif voté par le Parlement. Monique IBORRA, première Vice-présidente de la région Midi-Pyrénées, en charge du

dossier au sein de l’Association des Régions de France, témoigne des difficultés rencontrées mais aussi de la

volonté des régions de voir avancer le dossier.

Dossier

Entretien
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Notre centre se situe dans une des plus belles villes de France,
Bordeaux, ville ancienne noble et fière, incomparable cité du
XVIIIe siècle où il fait bon vivre. Implanté au Nord de l’agglo-
mération bordelaise, il accueille 45 élèves aides-soignants par
promotion.
Notre activité regroupe la formation initiale DPAS, des actions
de formation continue du personnel paramédical et bientôt la
VAE aide-soignante.
Le centre, créé en 1973, est une association loi 1901 à but non
lucratif depuis 1991. Installé depuis 1999 dans des nouveaux
locaux, le centre est désormais accessible aux personnes handi-
capées.
L’équipe pédagogique est composée de 3 formateurs à temps
partiel et d’une directrice. A cette équipe s’adjoint une secré-
taire administrative.

Nous avons souhaité adhérer au CEFIEC pour rompre notre isolement et pouvoir être informés des changements, de l’é-
volution de notre profession. Nous serons plus à même alors de poursuivre la collaboration et l’échange avec nos collègues
formateurs et directeurs des autres instituts. Nous avons aussi pour objectif de participer aux actions de formation mises en
place par le CEFIEC et de poursuivre la démarche entreprise en prévision de la certification des instituts de formation.

Ecole d’aides-soignantes - Centre de Formation Professionnelle Bordeaux Nord-Aquitaine

B i e n v e n u e  à  n o s  n o u v e a u x  a d h é r e n t s

Réunion au sommet 
Ces multiples fonctions requièrent un savoir-faire et une
méthodologie de travail précis. D’ailleurs, certains tréso-
riers témoignent de difficultés dans l’exercice de leur mis-
sion.
Pour y répondre, les trésoriers peuvent solliciter au quo-
tidien l’aide de la comptable permanente du siège natio-
nal ainsi que de la trésorière nationale. En complément,
le CEFIEC organise chaque année une réunion des tré-
soriers régionaux animée par Sylvain Koskas, expert-
comptable de l’association (voir Info-CEFIEC n°7) avec
la participation d’Emilia Brec, comptable permanente du
siège national.
Cette année, 16 trésoriers purent ainsi échanger leurs
expériences le 14 novembre à Paris, en présence de
Geneviève Roberton, présidente du CEFIEC. La réunion
se voulait avant tout explicative afin d’aider les trésoriers
dans leur mission : « il s’agissait en premier lieu d’expliquer
aux participants les comptes globaux du CEFIEC et ses orien-
tations en matière financière, notamment dans les corréla-
tions entre le national et les régions », précise Sylvain Koskas.
Ainsi, à partir du document présentant le bilan financier
du CEFIEC pour l’année 2004, un explicatif du comp-
te de fonctionnement et de résultats des régions CEFIEC
fut donné aux participants en relation avec le compte de
résultat national.
« La réunion a pour but également de donner des conseils et
des outils aux trésoriers pour l’exercice de leurs missions, notam-
ment dans l ’objectif d ’équilibrage des comptes », remarque
encore M. Koskas. Ainsi ce fut l’occasion d’éclaircir plu-
sieurs points comme la comptabilité par année ou enco-
re les relations parfois difficiles avec les établissements ban-
caires.

Les 16 trésoriers présents ont visiblement apprécié tous
ces éclaircissements : « C’est la 2ème fois que j’occupe cette fonc-
tion. La gestion des comptes est une responsabilité importan-
te qui demande une grande rigueur. Cette réunion est une
source d’information essentielle. Il s’agit d’être sûr de ce que
l ’on fait. Par ailleurs, c’est aussi l ’occasion de s’informer de
nouveaux développements possibles. Ainsi j’ai appris que la
région pouvait émettre elle-même un placement en SICAV
associatif », précise Régine Martin, représentante de la
région PACA-Corse. Même appréciation de Marie-Laure
Jundt, de la région Alsace : « L’ écriture comptable est très
technique et très spécifique. La réunion nous permet d’être plus
à l ’aise dans le domaine en clarifiant certains aspects ».

Et les résultats sont là. Pour M. Koskas, le bilan est plus
que positif : « Je constate avec plaisir que les trésoriers mon-
trent une réelle volonté dans leurs missions, et cela est remar-
quable d’autant plus que cette activité est bénévole. Le résul-
tat est d’ailleurs très satisfaisant : les comptes sont bien tenus
dans les régions ».

De quoi susciter des candidatures, d’autant qu’au-delà de
l’engagement associatif, le mandat de trésorier régional
risque bien de trouver une toute autre résonance ces pro-
chaines années. Comme le souligne la trésorière de la
région Alsace, des liens sont à venir entre la fonction de
trésorier et l’évolution du système de formation : « Avec
la régionalisation, les directeurs d’écoles paramédicales vont
devoir gérer leur propre budget. Nous serons alors beaucoup
plus dans un langage comptable nécéssitant un vocabulaire
adapté ». Alors trésorier régional, pourquoi pas vous ?

Philippe GARRACHON
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Du 13 octobre dernier au 16 janvier s'est tenu, au Grand Palais à Paris, l’exposition « Mélancolie, génie et
folie en occident «. Le livre d'Yves Hersant, directeur d'études à l'école des Hautes Études en Sciences
Sociales, est publié en complément du catalogue de l'exposition. Son anthologie aborde la mélancolie 
« dans tous ses états ».
De l'antiquité à nos jours, la mélancolie a occupé toute l'histoire de l'occident. Peintres, sculpteurs, méde-
cins, philosophes, écrivains ou poètes y ont puisé leur inspiration. Humeur du corps pour Hippocrate,
signe du génie pour Aristote, satanisée au Moyen-Age, puissance créatrice à la Renaissance, le thème
de la mélancolie a généré les plus belles œuvres de nombre d'artistes. Maladie certes, mais maladie cul-
turelle car« elle nourrit la créativité ; elle est le seul sentiment qui pense ». Yves Hersant donne la parole à
des écrivains ayant fait de la mélancolie leur objet d'étude. Le projet de l'auteur n'est pas tant de «

réfléchir sur la mélancolie » que « de réfléchir à partir d'elle ». Génie ou folie ? L'auteur explore tout un siècle
de psychiatrie. Pour Pinel, Esquirol, Freud, « ces explorateurs du fond de l'esprit » la mélancolie n'est plus ce qu'elle était.

La variété clinique est plurielle, tantôt somatique tantôt
psychogène. Passionnant, ce livre constitue un excellent
outil de travail pour introduire le module 1 de psychia-
trie. Le sujet touche au cœur des problématiques psy-
chiques actuelles. Ce livre est un éclairage brillant sur 
« l'homme qui n'est homme qu'en vertu d'une altération qui
le travaille au plus intime. » 

Mélancolies : de l'antiquité au XXe siècle

Que se passe t'il dans la tête
d 'Oscar, hospita l i sé  pour  
« maladie grave » ? Qu'est ce que
la maladie pour lui, quelle issue
y voit-il ? Sa rencontre avec
la dame en rose, bénévole
auprès des enfants malades,
l'amène à écrire des let-
tres au Bon Dieu. Ce
livre exutoire est un  récit
touchant, cocasse, à la fois poé-
tique et bouleversant. Il réfléchit sur ce
que peut penser un gamin de dix ans confron-
té à la mort, jamais nommée. Douze lettres à Dieu pour
dire l'angoisse, l'espoir, l'amour, les derniers jours.
L'auteur, Eric-Emmanuel Schmitt, diplômé de l'Éco-
le Normale Supérieure d'Ulm et agrégé de philosophie,
passionné de littérature et de musique invente une his-
toire au plus près de la réalité. Et si c'était vrai ? Le quo-
tidien des services d'onco-pédiatrie est fait de ces ren-
contres et moments qui ponctuent les jours et les nuits,
jusqu'à l'ultime, le point de non-retour. Un livre tou-
chant qui questionne sur la parole, celle de l'enfant, où
qu'elle soit, pour qui que ce soit. Pour entendre, pour
écouter, pour prendre en charge... « Les trois derniers
jours, Oscar avait mis une pancarte sur sa table de chevet…
il avait écrit : seul dieu a le droit de me réveiller ». Respect.

Les bonnes résolutions de l'an 2006 :
« je change, donc je suis ! »

Partant de l'idée que tout- un- cha-
cun est perfectible, et qu'il n'y a que la
foi qui sauve, cédons à cette vieille tra-
dition : émettre des promesses que l'on tiendra peut-être, que l'on
tiendra sans doute… Que l'on ne tient jamais !!!

Résolution n° 1 : élaborer un nouveau concept zen, où directeurs,
étudiants, formateurs, administratifs, agents de service, « peti-
tes et grandes mains » et autres élus de la pédagogie moderne,
ceux qui pensent et ceux qui font, ( font, font ! ) pourraient se
retrouver, « s'entre nourrir » mutuellement. Bref : s'épanouir
dans l'harmonie et la sérénité !

Lundi : plan, action… M'y mettre… Sans me plaindre, parce
que ça sert à rien, et que ça use de l'énergie… Et l'énergie devient
rare sur ma planète…
Mardi : rien que des problèmes d'intendance : fastoche.
Mercredi : éviter le travail en apnée ! 
Jeudi : promouvoir le tri sélectif des bons projets et des manques
de moyens…Tiens, déjà le retour sur la terre…
Vendredi : ne pas déprimer, admettre que ce n'est ni pour aujour-
d'hui, ni pour demain. Alors, aimer tout le monde, ne balancer
sur personne : éthiquement correct ! Et en plus ça repose…
Samedi : aérer, secouer, nourrir mes neurones, qui paraît-il ne
régénèreront jamais…
Dimanche : m'engager dans la voie de la reconstruction salva-
trice. L'échec ne porte-il pas en lui le germe de la réussite future ?

Alors, résolution n°2 : recommencer, innover, et surtout prévoir
un after kit de survie à base de poésie et d'humour pour cette
année qui s'annonce longue… Longue… Mais... Qui sera l'an-
née du changement ou ne sera pas ! Bonne Année à tous ! 

Le billet d’humeur
et/ou d’humour
de Marie-Claude Carlsberg
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